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ENGHIEN  INFANTERIE 
 
 

« A de tels hommes, rien d’impossible ! » 
 
 
 

Extraits de l’historique du 93° R.I. / La Première Guerre mondiale 
 
 
 
 

1914 
Mobilisé le 2 août1914, le régiment quitte La Roche sur Yon le 6 août et reçoit le baptême du feu, le 

22, à l’attaque de Maissin, dans la région de Bouillon-Paliseul, en Belgique. Après le repli de nos forces sur la 
Marne, dans le région de Fère-Champenoise, le 93e fait face à Ecury le Repos et repousse l’ennemi en prenant 
une part active à la victoire. 
 

Le 12 septembre, il est à Mourmelon, et, au cours de la « course à la mer », il arrête l’ennemi à La 
Boisselle près d’Albert le 28, puis à Hamel et Beaumont, le 28 novembre. Le front se stabilise et la « guerre 
des tranchées » commence. 
 

1915 
De décembre 1914 à juin 1915, le régiment s’établit dans la Somme sur les hauteurs qui dominent 

l’Ancre, région d’Hébuterne. A partir du 7 juin, le régiment mène plusieurs attaques sur le ferme de Toutvent, 
ce qui lui vaut de recevoir la croix de guerre avec palme. Le 21 juillet, les positions sont remises aux Anglais et 
le régiment est ramené dans la région de Breteuil. Il se bat ensuite en Champagne, le 25 septembre à la Butte 
du Mesnil. Le 27 septembre, il perd son chef de corps, le colonel Jahan, mort au champ d’honneur, au Moulin 
de Ripont. Le 93e  repart à l’attaque les 6, 24 et 31 octobre puis est dirigé sur la Marne où il se réorganise. Il 
compte en son sein le capitaine Jean de Lattre de Tassigny qui y restera jusqu'à la fin des hostilités. 
 

1916 
Aux premiers jours de décembre 1915, le 93e remonte en ligne vers Tahure où il restera jusqu’au 22 

avril 1916. Après un séjour d’un mois dans le secteur calme de Mourmelon, il quitte la Champagne le 24 mai 
pour la région de Verdun. Du 9 au 13 juin, il repousse les assauts ennemis dans la région de Thiaumont. Le 14 
juin, il est relevé et se reconstitue dans la région de Bar le Duc. 
 

Il rejoint le front fin juillet dans un secteur calme des Côtes de Meuse, à Watronville. Il revient à 
Verdun où il enlève dans le nuit du 4 au 5 novembre le village de Damloup. Le 30 novembre, il est de 
nouveau en ligne au nord de Douaumont. 
 

1917 
Le 11 janvier, le 93e tient le secteur de la Côte de Poivre. Relevé le 14 février, il gagne Vitry le 

François puis le camp de Mailly. Le 28 mars il est transféré dans la région de Soissons. Le 31, il s’empare du 
bois de Courson, le 1e avril, du bois de Quincy, le 2, du village de Laudricourt. Quinze jours plus tard, le 
régiment prend position sur le Chemin des Dames, et, du 23 avril au 5 mai, la conquête du village de Cerny lui 
vaut une seconde palme sur sa croix de guerre. Le 8 mai, le 93e fait échouer une contre-attaque puis, le 10, il 
est dirigé sur la région de Compiègne. 
 



De juillet à septembre, le régiment tient les lignes dans la région de Saint-Quentin, sur la rive gauche 
de la Somme. Le 23 septembre, il est de retour sur le Chemin des Dames et prend part à l’attaque du 23 
octobre qui nous livre le 25 toute la crête du Chemin des Dames. Relevé, il reste dans la région jusqu’au 7 
janvier 1918. 
 

1918 
Le 6 janvier, après deux citations à l’ordre de l’armée, le port de la fourragère aux couleurs de la croix 

de guerre 1914-1918 est accordée au régiment par le général Pétain, commandant en chef. 
 

De février à mai 1918, les bataillons occupent le secteur de la Royère et accueillent les premières 
troupes américaines. Le 27 mai, les Allemands s’emparent du plateau du Chemin des Dames malgré le 
sacrifice du 93e, notamment : au soir du 27, il restait au corps, 16 officiers, 15 sous-officiers et 142 hommes. 
 

Le 93e, reconstitué, est envoyé dans les Vosges jusqu’en août 1918, puis, il est transporté dans la 
région de Vitry le François où il prend part à l’offensive de Champagne et emporte le 4 octobre la position 
ennemie du ruisseau de la Py. Après une courte période de repos, l’avant-garde du 1er bataillon arrive devant 
Mézières le 9 novembre. L’armistice du 11 novembre met fin à sa campagne. 
 
  
 

CITATIONS : 
 

1e citation (comprise dans la citation collective ci-après) : 
 

« La 21e division d’infanterie, composée des 64e, 65e, 93e, 137e régiments d’Infanterie, du 51e régiment d’Artillerie de 
campagne et de la compagnie II/I du 6e régiment de Génie : 
 

« Le 7 juin 1915, devant la ferme de TOUTVENT, s’est portée à l’attaque avec un entrain superbe. Grâce à 
l’héroïsme des officiers et de la troupe, a dépassé avec un brio admirable et d’un seul élan, deux lignes de tranchées, malgré un 
barrage terrible d’artillerie. » 
 

(Ordre n° 472 du 22 juin 1915 - IIe armée) 
 
 

2e citation : 
 

« Le 5 mai 1917, sous les ordres du lieutenant-colonel LAFOUGE, s’est emparé en moins de deux heures, en un 
superbe élan, d’une série de tranchées opiniâtrement défendues, y capturant 750 prisonniers dont 11 officiers, 9 mitrailleuses et 8 
lance-bombes. Poursuivant rapidement son succès, a ensuite pris pied dans un village fortement organisé, point sensible de la ligne 
ennemie, et ne l’a abandonné que parce que son ardeur offensive l’avait isolé des corps voisins, retardés dans leur progression. A 
conservé les premières positions conquises malgré les contre-attaques réitérées, menées avec un acharnement jusqu’alors rarement 
dépassé. » 
 

(Ordre n° 492 du 16 mai 1917 - VIe armée) 
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